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A
l’instar d’autres 

sports, la boxe a enfin 

régionalisé la détec-

tion de ses talents et 

de ses futurs cadres nationaux. 

Le concept, développé en 2020, 

a un nom: sport de compéti-

tion. Il entend avoir une vue 

d’ensemble, dans tout le pays, 

afin d’éviter que l’un ou l’autre 

talent passe entre les mailles du 

filet. «Les Romands n’étaient 

pas suffisamment représentés 

au sein du cadre national», re-

grette Enver Bajrami, l’un des 

deux responsables pour la par-

tie francophone. «Cette struc-

ture devrait faire tomber la bar-

rière de la langue.» 

La finalité, c’est  
le tout haut niveau 
«C’est la première fois que la 

Suisse a un plan de développe-

ment, lequel existe depuis 

longtemps dans d’autres disci-

plines», se réjouit Domenico 

Savoye, vice-président de 

Swiss Boxing et président du 

BC Martigny. «Cette structure 

doit permettre de dénicher 

des talents, de les suivre et de 

les amener au plus haut ni-

veau, les Jeux olympiques et 

les Mondiaux.» 

La Suisse a été divisée en trois 

régions: est, centre et ouest. 

Deux entraîneurs ont été nom-

més dans chaque région. En 

Suisse romande, cette respon-

sabilité a été confiée au Gene-

vois Riccardo Perreira et  

au Valaisan Enver Bajrami. 

L’entraîneur responsable du 

BC Martigny a donc pour mis-

sion d’organiser des échanges 

entre les clubs et des stages en 

Suisse romande. «Régulière-

ment, nous invitons sur un site 

tous les clubs afin de voir à 

l’œuvre leurs boxeurs», expli-

que Enver Bajrami. «Si l’un 

d’entre eux démontre un réel 

potentiel, nous prenons con-

tact avec son entraîneur afin 

d’envisager sa progression et le 

chemin à suivre pour grimper 

dans la hiérarchie en Suisse.» 

Deux stages par année 
Deux fois par année, au prin-

temps et en automne, Swiss 

Boxing organise des rencontres 

destinées aux jeunes talents sus-

ceptibles de recevoir des cartes 

nationales de Swiss Olympic. 

«Elles permettent aux apprentis 

et aux étudiants de se libérer 

plus facilement pour s’entraî-

ner. En 2020, un stage était pré-

vu à Martigny en novembre. Il 

avait dû être annulé en raison 

des restrictions sanitaires.» 

En période de pandémie, par 

exemple, seuls les membres 

d’une «talent card» étaient autori-

sés à s’entraîner normalement.  

L’entraîneur peut suivre 
son protégé 
«L’un des intérêts de ce con-

cept, de ses avantages aussi, 

c’est que l’entraîneur d’un 

jeune peut le suivre dans les ca-

dres nationaux», relève Dome-

nico Savoye. «Cette garantie 

doit inciter les clubs à lâcher 

leurs jeunes plus facilement 

alors qu’avant, ils se mon-

traient parfois réticents parce 

que leurs boxeurs pouvaient 

être laissés pour compte.» 

En parallèle de ces échanges et 

de ces stages, Swiss Boxing or-

ganise régulièrement des délé-

gations à l’étranger qui doi-

vent permettre aux boxeurs 

suisses de se confronter à d’au-

tres adversaires. «Jusque-là, 

seuls les membres du cadre na-

tional étaient invités à ces mee-

tings à l’extérieur du pays. Dé-

sormais, ces réunions sont 

ouvertes à davantage de jeu-

nes», se réjouissent Enver 

Bajrami et Franco Spucches, 

entraîneur à Martigny. «Sur-

tout, ils seront opposés à des 

adversaires de leur niveau afin 

d’acquérir une plus grande ex-

périence. C’est aussi l’occasion 

pour nous de les voir à l’œuvre 

dans un autre contexte.» 

Quatre Martignerains  
dans l’équipe nationale 
C’est tout bénéfice pour le BC 

Martigny qui dispose donc d’un 

relais, au niveau de la fédéra-

tion. Il pourra également mettre 

en avant ses jeunes boxeurs.  

«Ne négligeons pas les échanges 

qui pourront s’accentuer avec 

les autres clubs valaisans! C’est 

tout bénéfice de mélanger les 

boxeurs et de les opposer à d’au-

tres sparring-partners.»  

«Les échanges interclubs exis-

tent déjà depuis de nombreu-

ses années», rappelle Domeni-

co Savoye. «Mais désormais, ils 

sont bien mieux structurés.»  

Quatre boxeurs du BC Marti-

gny figurent dans l’équipe na-

tionale: Julien Baillifard, Prave-

ra Chappaz, Hugo Brunner et 

Gabriel Thomas. 

La boxe suisse organise  
la détection de ses talents

 La fédération suisse a mis sur pied des centres régionaux de performance. Le Valais est 
concerné grâce à Enver Bajrami, entraîneur au BC Martigny, responsable pour la Suisse romande.
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Les entraîneurs Franco Spucches et Enver Bajrami et le président Domenico Savoye suivent de près les talents du BC Martigny. HÉLOÏSE MARET

Davantage de jeunes  
seront invités à disputer  

des tournois à l’étranger.”  
ENVER BAJRAMI 
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LA SUISSE ROMANDE
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A Martigny, cet après-midi-là, ils sont 
une grosse dizaine de jeunes boxeurs à 
enfiler des gants, taper dans un sac et 
s’affronter, sur le ring. A priori, ils pra-
tiquent, eux aussi, la boxe. Sauf qu’à 
la différence du noble art traditionnel, 
tel qu’on le connaît, ces jeunes ne  
risquent pas le coup dur puisqu’en 
principe, les pratiquants de «light-con-
tact» ne frappent pas leur adversaire. 
«Le coup doit être léger», précise 
Domenico Savoye, président du BC 
Martigny. «Cette discipline offre 
d’autres perspectives même s’il faut 
toucher son adversaire. En fait, ça res-
semble beaucoup à l’escrime.» 
Cette pratique «light» de la boxe est 
aussi de nature à rassurer les parents, 
pas toujours enclins à envoyer leurs 
enfants au combat. Il s’agit d’une 
approche en douceur à un sport qui peut 
inquiéter les parents. 

Le critère, c’est la taille 
Le «light-contact» ne s’adresse pas 
qu’aux jeunes même s’il sert surtout 

d’initiation à la boxe traditionnelle.  
Il peut être pratiqué également par  
des adultes. «Il y a des adolescents,  

par exemple, qui veulent monter sur  
un ring mais qui ne sont pas disposés  
à prendre des coups. L’idée, c’est quand 
même de familiariser ces jeunes au ring 
et de les amener, ensuite, à boxer  
en junior.» 
Il est possible d’organiser des petits 
tournois dont l’originalité tient aux 
catégories. Là où les boxeurs sont  
divisés selon leurs poids, le critère, en 
«light-contact», c’est la taille. «En cas 
de coup trop fort, le match est arrêté.  
Il peut même valoir à son auteur une 
défaite immédiate. Un combat dure 
trois fois une minute. Les boxeurs  
portent un casque.» 
Le BC Martigny est le seul club en Valais 
à posséder des entraîneurs diplômés et 
à développer cette forme de boxe plus 
consensuelle. Le «light-contact» a aussi 
l’avantage, désormais, d’entrer dans le 
cadre de J+S.

Le «light-contact», une discipline qui sert d’initiation pour les jeunes et les adultes

Les coups durs ne sont pas tolérés dans cette discipline. HÉLOÏSE MARET

CYCLISME  
Rui Costa  
au Tour de 
Romandie 
Marc Hirschi pourra compter 
sur le soutien de Rui Costa 
à l’occasion du Tour de 
Romandie qui débute mardi 
à Oron-la-Ville. L’ancien 
champion du monde 
portugais renforcera ainsi 
l’équipe UAE Emirates. 
Triple vainqueur du Tour  
de Suisse, le Portugais Rui 
Costa n’a jamais remporté 
la boucle romande. Il a 
terminé 2e en 2019 derrière 
Primoz Roglic et 3e en 2012 
et 2013. La formation 
émiratie dont le directeur 
général est le Tessinois 
Mauro Gianetti semble 
vouloir jouer les premiers 
rôles entre Oron et Fribourg, 
terme de l’épreuve avec  
un contre-la-montre. 

TENNIS   
Stefanie 
Vögele battue 
Stefanie Vögele n’a pas 
passé le cap du 1er tour du 
tournoi WTA de Stuttgart. 
L’Argovienne (WTA 129) est 
tombée face à la Lettone 
Jelena Ostapenko 6-4 7-5. 
Vögele s’était sortie des 
qualifications pour gagner 
sa place dans le tableau 
principal du tournoi souabe. 
Face à l’ancienne lauréate 
de Roland-Garros en 2017, 
Vögele a livré un bon 
match. 

FOOTBALL  
Young Boys:  
le capitaine 
blessé 

Fabian Lustenberger 
(32 ans) s’est gravement 
blessé à l’entraînement. Le 
capitaine des Young Boys 
souffre d’une déchirure  
du tendon d’Achille.  
Il devra être opéré. 
Lustenberger s’est effondré 
après un saut à 
l’échauffement avant 
l’entraînement. Il sera 
indisponible pour une durée 
indéterminée. Cet accident 
arrive quelques jours après 
le quatrième titre 
consécutif conquis  
par le club bernois. 

SAUT À SKIS   
Kilian Peier 
reste membre 
de l’équipe 
nationale 
Killian Peier reste membre 
de l’équipe nationale de 
saut, même après avoir dû 
zapper la dernière saison 
en raison d’une blessure  
à un genou. Le Vaudois, 
médaillé de bronze au 
grand tremplin lors des 
Mondiaux 2019 à Seefeld, 
est le seul sauteur à avoir 
ce statut.  
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